
DOMESTIQUE 39

Il y avait, en effet, deux éléments n'ai pour ma part aucun doute que si
bien tranchés, des Français et des Cana- M. de La Tour eût voulu surmonter ce
diens, dans le clergé et dans les com- qui restait encore de diflicultés, ou s'il
munautés, comme dans l'armée et dans eût consenti à revenir lorsqu'on l'invi-
la société civile. Le nouveau venu n'é- ta à le faire, il serait devenu lui-même
tait point sans préjugés contre l'habi- un excellent Canadien. J'irai plus loin.
tant de la colonie. Il trouvait avec rai- Il me semble qu'il eût été très-capable,
son que rien ne se faisait aussi bien- avec cet esprit caustique que M. Fail-
que dans la mère-patrie. L'ancien rési- lon a signalé, de régenter d'importance
dent, le Canadien, comme on dit encore les nouveaux venus à prétentions, qui
aujourd'hui pour distinguer les Cana- auraient voulu lui en montrer.
diens-Français des Canadiens-Anglais, 11 est très-curieux de le voir aborder
trouvait le nouveau venu bien exi- ce sujet, et le passage suivant de ses
geant. Si le colon ne savait rien faire Mémoires sur Mgr. de Laval donne à
à la perfection , il possédait une penser qu'en admettant tout ce que
foule de sujets dans la mesure de ce dit M. Faillon, il avait fait depuis son
qui était requis ; si le Français pou- départ de sages réflexions.
vait en montrar au Canadien dans Le Conseil f t d'abord noinnié Oliv-
quelques spécialités, le Canadien pou- raiLeparce qu't l'exeîie des paarbeoier Is
vait donner au premier des leçons sur ail jne u dernier ressort les alliaires de
toutes les autres choses et principale- « la colonie. La Cour a depuis voulu qu'on
ment sur les plus essentielles dans un "le nommuàt seulement Conseil Supérieur,
pays nouveau. D'un côté, l'on se croyait " sans diminuer son autorité, sans doute
d'avance jalousé ; de l'autre, on se sen- " par une sorte de délicatesse, pour Çer
tait d'avance méprisé. C'est une his- "toute idée d'indépendance enl écartant
toire de tous les temps et de toutes les .jusqu'au terme le souveraineté dans un
colonies, et ie. pense qu'il ne faudrait «, pays éloigné ou les révoltes seraient sicoloies et e pnse u'i ne audait facil?s à former' et si diffi-,ileszà détruiire.pas remonter bien haut dans les évè- " Sans doute, dans les mrêures vues, nn'
nements contemporains pour en trouver "jamais mis dans les premières places que
des exemples. " des gens nés en Francedont les familles

Le gouvernement français, de son " fussent une espèce d'étages (le leur fidé
côté, avait une grande défiance des Ca- "lité. On ne mettait dans les secondes
nadiens. M. de Lotbinière ne fut pas " places, non plus que dans le clergé, que
évêque, assure-t-on, parce qu'il était " leu de Canadiens. On est auijourd'hui
canadien ; M. de Longueuil, très-cer- " plus facile;et les Canadiens, en effet,ont

ne fut pas nommé gouver- «le coe r tot français ; leur fidélité n'est
tainement, nefu pas dom ovr-c is(outeuise."
nieur, parce qv.'il était canadien. Enfin,
tout le mondesait combien la rivalité Pour ce qui est de l'esprit caustique
et l'antagonisme qui s'élevèrent entre reproché par M. Faillon à M. de La
le premier gouverneur canadien, qui Tour, il faut dire que toute sa vie et
fut aussi le dernier gouverneur de l'an- ses écrits montrent, ci effet, un pen-
cien régime, M. de Vaudreuil et le chant très-vif pour la lutte et la polé-
marquis de Montcalm furent déplora- mique. IJne verve intarissable et mor-
bles à tous égards. dante se soutient à travers le déluge de

"Ce pays de croix et de souffrances," volumes et d'opuscules dont il a inon-
comme l'appelle si bien lamère de Ste dé la France. Même dans la claire sa-
Hél*ène, n'avait lias pour tous indis- crée, il se rapproche assez des moralis-
tinctement le même attrait. Il y en eut tes profanes, et les tableaux qu'il trace
plus d'un qui regretta le, oignons d'un style vigoureux frisent quelque-
d'Egypte, qui, après avoir mis la main fois la satire.
à la charrue,regarda en arrière, et ceux- Mais ces défauts sont rachetés par
là s'en prenaient aux hommes de ce de bien grandes qualités. Esprit indé-
qui était dans la nature des choses. pendant et convaincu, il frappe sans
D'autres, au contraire, s'éprenaient de crainte amis et ennemis. Dévoué à la
cette vie nouvelle et difficile ; ils ap- mémoire de Mgr. de Laval, dont il s'est
préciaient le mérite et l'honneur de fait le biographe, il se permet cepen-
vaincre les obstacles qui entouraient dant quelqueflois de le critiquertout en
la jeune et héroïque colonie; et ils de- justifiant la conduite du saint prélat
venaient bientôt aussi attachés au Ca- dans ses difficultés avec M. de Quey-
nada que les Canadiens eux-mêmes. Je lus, et en soutenant ses vues contre les
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